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Les Burkinabè dans un sentiment de 

sécurité relatif et inquiets de la 

montée de l’extrémisme violent

Résultats du 7e tour d’Afrobaromètre au Burkina Faso



Résumé

 Selon les enquêtes d’Afrobaromètre de fin 2017, les Burkinabè 

vivent dans un sentiment de sécurité, à l’exception des 

inquiétudes relatives à l’extrémisme violent.

 Dans leur majorité, ils affirment que les choses se sont améliorées 

en ce qui concerne leur sécurité personnelle et la possibilité pour 

les gens ordinaires d’obtenir l’assistance de la police en cas de 

besoin.

 Pour faire face à ce genre d’insécurité, les Burkinabè semblent 

prêts à sacrifier un peu de leurs libertés de circulation, 

communication, même religion. Ils font cependant confiance en 
la capacité des forces armées nationales à protéger le pays 

contre les menaces sécuritaires internes et externes. 



Que signifie Afrobaromètre?

• Afrobaromètre (AB) est une série comparative des enquêtes 

nationales qui mesure les attitudes publiques envers la démocratie, la 

gouvernance, l’économie, le leadership, l’identité ainsi que d’autres 

questions y afférents.

• AB est un réseau indépendants de chercheurs africains. 

• Lancé en 1999-2001 dans 12 pays, étendu à 36 pays dans le Round 6 

(2014/2015). Le Round 7 (2016/2018) est en cours.

• L’objectif: Donner au public une voix dans les processus de prise de 

décision politique en fournissant des données de haute qualité aux 

décideurs, aux organisations de la société civile, aux académiciens, 

aux médias, aux bailleurs et investisseurs, ainsi qu’aux Africains 

ordinaires.

• Dans chaque pays, il y a un partenaire national responsable de la 

mise en œuvre de l’enquête. Au Burkina Faso, le partenaire national 

est l’Institut Général Tiémoko Marc GARANGO pour la Gouvernance 

et le Développement (IGD).



Couverture



Méthodologie

• Un échantillon nationalement représentatif des citoyens adultes  

 L’ensemble des répondants sont aléatoirement sélectionnés.

 L’échantillon est distribué à travers les régions/provinces et les zones 

urbaines/rurales proportionnellement à leur part de le population nationale.

 Chaque adulte a une chance égale d’être sélectionné.

• Des interviews dans la langue de choix du répondant

• Un instrument d’enquête standard pour tous les pays permettant 

des comparaisons inter-pays

• L‘enquête a interviewé 1.200 adultes Burkinabé. Un échantillon de 

cette taille donne des résultats avec une marge d’erreur de +/-3 

points de pourcentage à un niveau de confiance de 95%.

• Le travail de terrain pour le 7ème tour au Burkina Faso a été 

effectué entre le 2 et 18 octobre 2017.



Résultats démographiques

6

Sexe %

Homme 50

Femme 50

Localité %

Urbain 23

Rural 77

Education %

Aucune éducation formelle 64

Primaire 13

Secondaire 18

Post-secondaire 6

Religion %

Chrétienne 32

Musulmane 59

Autres religions 5



Résultats



Les Burkinabè vivent dans un sentiment 

de sécurité relatif



Résultats clés

■ Six citoyens sur 10 disent qu’ils ne se sont jamais sentis 

en insécurité dans le quartier durant les 12 derniers 

mois, ceci que ce soit en milieu rural (61%) ou en milieu 

urbain (61%).

■ Plus de huit personnes sur 10 n’ont jamais été victimes 

de vol à la maison durant les 12 derniers mois, et plus 

de neuf sur 10 n’ont jamais été victimes d’agression 

physique.

■ Depuis 2012, il y a de plus en plus de victimes de vols à 

la maison en milieu urbain.



Figure 1: Sentiment d’insécurité dans le quartier | par variables 
socio-démographiques | Burkina Faso | 2017

La question posée 
aux répondants: Au 
cours des 12 derniers 
mois, combien de 
fois, le cas échéant, 
est-ce que vous ou 
un membre de votre 
famille ne vous êtes 
pas sentis en sécurité 
dans le quartier? 
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Figure 2: Sentiment d’insécurité dans la maison | par variables 

socio-démographiques | Burkina Faso | 2017

La question posée aux 
répondants: Au cours 
des 12 derniers mois, 

combien de fois, le cas 
échéant, est-ce que 
vous ou un membre de 
votre famille avez vous 
craint d’être victime 
d’un acte criminel 
dans votre propre 
maison? (% de ceux 
qui ont répondu 
« quelques fois », 
« souvent », « toujours »)

20%

21%

19%

20%

19%

17%

19%

19%

26%

19%

18%

19%

22%

0% 20% 40% 60%

Moyene Burkina Faso

Urbain

Rural

Homme

Femme

18-25 ans

26-35 ans

36-45 ans

46-55 ans

56-65 ans

Plus de 65 ans

Pas de poste de police/gendarmerie

Poste de police/gendarmerie dans la zone



Figure 3: Victime de vol à la maison | par variables socio-

démographiques | Burkina Faso | 2017

La question posée aux répondants: Au cours des 12 derniers mois, est-ce que vous ou un 
membre de votre famille avez été quelque fois victime de vols dans votre maison? 
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Figure 4: Victime d’agression physique | par variables socio-

démographiques | Burkina Faso | 2017

La question posée aux répondants : Au cours des 12 derniers mois, est-ce que vous ou un membre 
de votre famille avez été physiquement agressé? 
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Figure 5: Victime de vol à la maison | par milieu | Burkina Faso | 

2008-2017

La question posée aux répondants: Au cours des 12 derniers mois, est-ce que vous ou un 
membre de votre famille avez été quelque fois victime de vols dans votre maison?
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Figure 6: Victime d’agression physique | par milieu | Burkina 

Faso | 2008-2017

La question posée aux répondants: Au cours des 12 derniers mois, est-ce que vous 
ou un membre de votre famille avez été physiquement agressé? 
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Une amélioration du service public 

de la sécurité



Résultats clés

■ La majorité des Burkinabé (54%) affirment que leur 

sécurité personnelle face aux crimes et à la violence 

s’est améliorée.

■ La meme proportion (54%) des citoyens estiment que 

l’accès à l’assistance de la police s’est amélioré, si non 

bien amélioré. 



Figure 7: Amélioration de la sécurité personnelle face aux crimes 
et à la violence | par milieu de résidence et par sexe | Burkina 

Faso | 2017

La question posée aux répondants: Dites-moi, s’il vous plait, si la situation des 
choses suivantes est pire ou meilleure aujourd’hui qu’il y a quelques années, ou si 

elles sont demeurées à peu près pareilles: Votre sécurité personnelle face aux 

crimes et à la violence?
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Figure 8: Amélioration de l’accès à l’assistance de la police | 

par milieu de résidence et par sexe | Burkina Faso | 2017

La question posée aux répondants: Dites-moi, s’il vous plait, si la situation des 
choses suivantes est pire ou meilleure aujourd’hui qu’il y a quelques années, ou si 

elles sont demeurées à peu près pareilles: La possibilité pour les gens ordinaires 

d’obtenir l’assistance de la police en cas de besoin?
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Des craintes assez fortes envers les 

attaques armées par des extrémistes 

religieux ou politiques



Résultats clés

■ Les Burkinabé en majorité n’ont jamais craint les 

violences entre habitants du quartiers (81%), ni les 

violences électorales (78%), ni les violences lors des 

marches de protestation (77%) . 

■ En revanche, la moitié (49%) des Burkinabé ont eu des 

craintes vis-à-vis des attaques armées par des 

extrémistes politiques ou religieux.

■ Un citoyen sur 10 a ressenti les attaques armées par 

des extrémistes politiques ou religieux.



Figure 9: Crainte vis-à-vis des violences entre habitants de quartier ou 
village | par milieu de résidence et par sexe | Burkina Faso | 2017

La question posée aux répondants: Veuillez me dire si, au cours des deux dernières années, il 
vous est arrivé de craindre personnellement l'une quelconque des formes de violence suivantes: 
Violence entre les habitants de votre quartier ou village? [Si oui:] Avez-vous effectivement 
personnellement subi ce type de violence au cours des deux dernières années? 
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Figure 10: Crainte vis-à-vis des violences lors de meetings politiques 
| par milieu de résidence et par sexe | Burkina Faso | 2017

La question posée aux répondants: Veuillez me dire si, au cours des deux dernières années, il 
vous est arrivé de craindre personnellement l'une quelconque des formes de violence 
suivantes: Violence lors d’un meeting politique ou d’un événement de campagne? [Si oui:] 
Avez-vous effectivement personnellement subi ce type de violence au cours des deux 
dernières années? 
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Figure 11: Crainte vis-à-vis des violences lors des marches de 
protestation publique | Par milieu de résidence et par sexe | 

Burkina Faso | 2017

La question posée aux répondants: Veuillez me dire si, au cours des deux dernières années, il vous 
est arrivé de craindre personnellement l'une quelconque des formes de violence suivantes: 
Violence lors d’une manifestation ou marche de protestation publique? [Si oui:] Avez-vous 
effectivement personnellement subi ce type de violence au cours des deux dernières années? 
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Figure 12: Crainte vis-à-vis des attaques armées par des 
extrémistes politiques ou religieux | par milieu de résidence et 

par sexe | Burkina Faso | 2017

La question posée aux répondants: Veuillez me dire si, au cours des deux dernières années, il 
vous est arrivé de craindre personnellement l'une quelconque des formes de violence suivantes: 
Attaque armée par des extrémistes politiques ou religieux? [Si oui:] Avez-vous effectivement 
personnellement subi ce type de violence au cours des deux dernières années? 
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Une relative satisfaction envers 

l’efficacité des forces armées



Résultats clés

■ Sept Burkinabè sur 10 (71%) affirment que les forces 

armées protègent souvent sinon toujours le pays de 

menaces sécuritaires internes et externes.

■ Un Burkinabè sur quatre pensent que les force armées 

reçoivent toujours la formation et le matériel 

nécessaires pour être efficaces.

■ Moins de la moitié des citoyens (35%) pensent qu’elles 

travaillent toujours avec professionnalisme et 

respectent les droits de l’homme.



Figure 13: Efficacité de l’armée dans la protection du pays de 
menaces sécuritaires | par milieu de résidence et par sexe              

| Burkina Faso | 2017

La question posée aux répondants: A votre avis, à quel point les forces armées de notre pays 
protègent-elles notre pays de menaces sécuritaires internes et externes?
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Figure 14: Efficacité de la formation et des équipements de l’armée 
| par milieu de résidence et par sexe | Burkina Faso | 2017

La question posée aux répondants: A votre avis, à quel point les forces armées de notre pays 
reçoivent-elles la formation et le matériel nécessaires pour être efficaces?
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Figure 15: Professionnalisme de l’armée et respect des droits des 
citoyens | par milieu de résidence et par sexe | Burkina Faso | 2017

La question posée aux répondants: A votre avis, à quel point les forces armées de notre pays 
travaillent-elles avec professionnalisme et respectent-elles les droits de tous les citoyens?
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Les Burkinabè sont prêts à sacrifier 

quelques-unes de leurs libertés pour 

la sécurité



Résultats clés

■ Trois Burkinabè sur quatre (77%) affirment qu’en cas de menace à 

la sécurité publique, le gouvernement devrait pouvoir imposer des 

couvre-feux et installer des barrages routiers pour empêcher les 

gens de se déplacer.

■ Plus de six Burkinabè sur 10 (63%) pensent que le gouvernement 
devrait pouvoir surveiller les communications privées pour s'assurer 

que personne ne prépare des actes de violence.

■ Presque six Burkinabè sur 10 (58%) pensent que le gouvernement 

devrait pouvoir réguler ce qui se dit dans les lieux de culte, surtout 
lorsque les prédicateurs ou les membres d'une congrégation 

menacent la sécurité publique.



Figure 16: Restriction de la liberté de circulation en cas de menace 
à la sécurité publique | par milieu de résidence et par sexe                     

| Burkina Faso | 2017

La question posée aux répondants: Laquelle des affirmations suivantes est la plus proche de votre 
opinion?
Affirmation 1: Même confrontés à des menaces à la sécurité publique, les gens devraient pouvoir 
se déplacer dans le pays à tout moment du jour ou de la nuit.
Affirmation 2: En cas de menace à la sécurité publique, le gouvernement devrait pouvoir imposer 
des couvre-feux et installer des barrages routiers pour empêcher les gens de se déplacer.
(% qui sont « d’accord » ou « tout à fait d’accord » avec chaque affirmation) 
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Figure 17: Surveillance des communication par le gouvernement pour 

prévenir la violence | par milieu de résidence et par sexe | Burkina Faso 

| 2017

La question posée aux répondants: Laquelle des affirmations suivantes est la plus proche de votre 
opinion?
Affirmation 1: Le gouvernement devrait pouvoir surveiller les communications privées, par exemple 
sur les téléphones mobiles, pour s'assurer que personne ne prépare des actes de violence.
Affirmation 2: Les gens devraient avoir le droit de communiquer en privé sans qu'aucun organisme 
gouvernemental n'écoute ce qu'ils se disent.
(% qui sont « d’accord » ou « tout à fait d’accord » avec chaque affirmation) 
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Figure 18: Liberté de culte sans régulation gouvernementale vs. 
régulation gouvernementale des cultes | par milieu de résidence 

et par sexe | Burkina Faso | 2017

La question posée aux répondants: Laquelle des affirmations suivantes est la plus proche de votre 
opinion?
Affirmation 1: La liberté de religion et de culte est absolue; cela veut dire que le gouvernement ne 
devrait jamais réguler ce qui se dit dans un lieu de culte.
Affirmation 2: Le gouvernement devrait pouvoir réguler ce qui se dit dans les lieux de culte, surtout 
lorsque les prédicateurs ou les membres d'une congrégation menacent la sécurité publique.
(% qui sont « d’accord » ou « tout à fait d’accord » avec chaque affirmation) 
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Les Burkinabè sont favorables aux 

associations locales de sécurité et à 

la présence de troupes étrangères 

sur le sol burkinabè



Résultats clés

■ Près de huit Burkinabè sur 10 (77%) considèrent que les 

associations locales de sécurité créées par les 

populations sont une bonne chose pour la sécurité de 

notre pays.

■ Près de six Burkinabè sur 10 (57%) pensent que la 

présence des troupes étrangères sur le sol burkinabè 

est une bonne chose pour la sécurité de notre pays.



Figure 19: Les associations locales de sécurité sont bonne pour la 
sécurité du pays | par milieu de résidence et par sexe | Burkina 

Faso | 2017

La question posée aux répondants: Pour chacune des affirmations suivantes, veuillez me dire 
si vous êtes en accord ou en désaccord: Les associations locales de sécurité créées par les 
populations sont une bonne chose pour la sécurité de notre pays. (% de ceux qui sont 
« d’accord » ou « tout à fait d’accord »)
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Figure 20: La présence de troupes étrangères est bonne pour la 
sécurité du pays | par milieu de résidence et par sexe | Burkina 

Faso | 2017

La question posée aux répondants: Pour chacune des affirmations suivantes, veuillez me dire 
si vous êtes en accord ou en désaccord: La présence des troupes étrangères sur le sol 
burkinabè est une bonne chose pour la sécurité de notre pays. (% de ceux qui sont 
« d’accord » ou « tout à fait d’accord »)
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Conclusions



 Les Burkinabè vivent dans un sentiment de sécurité relatif. La 
prévalence des vols à la maison a une tendance à la baisse en milieu 
rural mais une tendance à la hausse en milieu urbain.

 Les Burkinabè affirment avoir noté quelques progrès en matière 
d’accès au service public de la sécurité.

 Si la majorité des Burkinabè disent que les forces armées sont 
efficaces dans la protection du pays, ils sont peu à affirmer qu’elles 
reçoivent toujours la formation et l’équipement nécessaires pour être 
efficaces.

 Les Burkinabè sont prêts à sacrifier quelques-unes de leurs libertés 
pour la sécurité du pays.

 Les Burkinabè aussi bien du milieu rural que du milieu urbain sont 
favorables aux associations locales de sécurité. Les citadins sont 
partagés sur la présence des troupes étrangères dans le pays.



Merci
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